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: LETTRE 


D E M-  M A N U E L, 
^rocurcuï  de  îa  Comtnutie  de  Paris;, 

'•*  ^ .4^ 

AUX  MINISTRES.  •< 


ÉU* 


ïpiftre^ 


du  Rôl,  écoutez  Mardochée:  je  lïe 
.crains  poins  ia  colcre  d’Aman*  Un  de  vous  vicrtt 
d'échapper  à loi;^  mais  il  n'échappera  pas  à l'opi- 
iiloat  f}ui>  coii^e  la  Loi  9 marque  auflî  dun  fer 
ro^ge5  & çe  quéla  honte  burine  une  fois , l'épongjc 
de  l’oubli  ne  reflfâçe  jamaisp  Comment  la  bîationi, 
qui , toute  fouvcralnc  qu’elle  eft  > ne  peut  rendre 
3ufte  ce  qui  ne  l^eft  pas  , a«-t-çile  balancé  à vous 
donner  l’exemple  fî  néceffaire  d’un  Vifir  dans  lés 
prifons  d'Orléans»  que  peut-être  corrtgeroic  le 
■ févèrç  Garan  î?  Elle  ne  fait  donc  pas  ce  que 
'difoit  DémoÂ(\cne  aux  Athéniens; ,,  Un  draicrc  â 
îa  Patrie,  eft  celui  qui  ne  parle  pas  comme  il 
pènfe  Eh  1 ne  mériteriez^  vous  pas  tous  un  Décret 
d’aceufation'  par  cette  raifen  ieuie  que»  depuis 
que  vous  entourez  le  trdnc,le  pouvoir  exécMtif. eft 
comme  le  cheval  de  bronze,  qui  a toujours  le 
pied  levé  & ne  marche  jamais*  ' : 

Vos  hypocrites  meifages  dans  le  Sénat  ne  m’en 
împoftnt  pas:  il  y a long^-temps  que  je  fais  que 
la  Cour  eft  uae  comédie  ou  les  valets  ont  plus 
d'eTpric  que  les  maîtres. 

‘ Coiiuueac  ris  pas  s’appercevoir  que  trop  Cour- 


1 


fiians  pour  être  Citoyens,  vous  ne  rcffcmblez  a 
des  patriotes  que  coinm-e  des  fioges  à des  hommes  ; 
jorfque  toujours  cuiraffés  de  veto , la  Conftitutiotï 
d’une  main,  mais  la  liftç  civile  de  Tautre,  vous 
formez  une  puiflaocc  jurques  /ous  la  tribune  d*unc 
N'ïtion  libre?  ^ > 

Ofez  dire  que  vous  reconnoiifez  la  fouveralneté 
du  Peuple,  vous,  Garde  du- fccau , qui,  après 
avoir  dédaigné  une  éçharpc,  forçcz  fçs  Repréferî- 
cans  d accçndre  devant  une  porte  le  premier  Fonc« 
tionnaire,  qui  , quand  |1  ne.  parle  pas  au  nom  de 
la  Loi,  ne  doit  plus  avoir  que  des  laquais  à fes 
ordres*  Yous  étiez  mon  ami , lorsque  tous  deux 
nous  defeendions  de  nos  toits  oblcyrs  poor/ervir 
la  Commune;  maïs  vous  n’^ics  plus  de  ma  connoif- 
fance , puifque  vous  ne  vous  préparez  pas  à y 
remonter.  / 

' ^ philofophîe  n’ait  pas  encore  mis  dans  vos 

têtes  ce  principe  nouveau  comme  la  révolution,  fi  u|î 
Roi  peut  être  un  bon  ferviteur , du  moins  {(^a^çe 
toujours  un  mauvais  maître.;  je  vous  le  pardon nerpis, 
quoiqu’elle foit  pourtant  bien  ancienne,  la  leçon  de 
Jupiter,  qui  donna  aux  grenouilles  un  futiveau  pouf 


quand  il  dèmandblc  » quelle  heure  efl-ll  ? on  lui 
répondoit  ; Sire,  Theurc  qu’il  plaira  à Voîrc  Majefté* 
Il  me  icmble  que  fi  , comme^  vous , Mcfiîeurs  , 
j’approchois  un  Monarque  > je  lui  donnerois  de  ces 
leçons  qui , peu  à peu  , lui  apprendréient  que  ce 
font  les  efclavcs  qui  font  les  tyrans  ; & pour  quil  ne 
fût  pas  t^^p  fief  de  Tes  ancêtres , que  Thiftoire  a tou- 
jours peints  de  jyrofil  ^ quand  ils  étoient  borgnes  | je 
Juî  raconterois  quelques  anecdotes  qui  lui  prouvé- 
roitnt  que  les  Bourbons  n’ont  pas  toujours  eu  de 
rcfprit  ; 8ç  il  rirbît  comme  moi , j’en  fuis  sûr , de 
cette  augufte  cérémonie,  ou  le  Préfident  de  Mefn^es, 
fuivi  de  toutes  les  Chambres  en  robes  rouges  , coni'- 
plimenta  le  Duc  de  Berry , qui  ayant  appris  fix  lignes 
par  cœur , ne  put  dire  que  fix  fois , h^nficur....  Le 
premier  Prc(f dèit  ne  s’^en  inclina  que  plus  profondé- 
ment; & c’eft  le  Greffier  du  Parlement  qui  a faiç 
pâffcr  la  belle  répbhfe  de  Mo».ftigneur  , à la  Gazette 
de  France  , pour  là  pbftérité*  ; 

Vous  penfez  bien , Mefiteurs  , que  pbur  le  dégoû- 
ter des  flatteurs  , je  lui  parlerois  , tanèôc  de  Cler- 
mont-Tonnerre, qui  , Evêque  de  Noyon  , a fondé 
à perpétuité  un  prix  académique  , pour  célébrer  les 
vettus  de  Louis  XIV,  qui  a révoqué  l’Çdit  de  Nan- 
tes ; tantôt  d’un  Duc  de  Montbazon  , l^ui , à table 
avec  des  Maréchaux  de  Fratiée  , court  aii-devane  d*ua 
valet  de  pied  , le  fait  mettre  à les  eûtes  ^ ^ le  recon- 
duit jurqu’au  bas  de  fon  efeaUer  , parce'lque  j porteur 
d’un  billet,  il  écoit  reptéfentant  de  fon  Uï3Ître.  ' 
Toutes  ces  anecdotes  feroient  pour  liji  une  iburce 
de  réflexions  ; mais  , avouez  le  , Meffieurs  les  Mi- 
niflrcs  , vous  aimeriez  mieux  lui  voir  faire  des  ferru- 
res que  des  réflexions  ; parce  que  , fi  jamais  il  fe  con- 
noiffoit  en  hommes , vous  feriez  obligés  tous  d’avoir 
autant  de  mérite  qu’il  vous  donne  d’argent; 'parée 
que  , fi  jamais  il  lui  prçnoiç  la  noble  ambition  dç 


^^bieâ  que  yéus  yoiîs  cônteqUflîet  vou^mêuici  <îe  vi-’ 
vr:e  fiitipiqnent  cpmaie^  ce  Roi  ée  PmiTe j ^dot  ta 
.^ardc'.r©bêppyaî<îiy  pas"t  zoQ^fr^cs^  . 

\ /ÇrGye?i  ,qipï  ii  ^ f rihccs  ^faites  ^bc  la 

Xc^r  foirupe^Pÿ!^  \û  Nation  véüt 

^eh^nger  res'^m<ÿurs,‘:&  6cUe4;g«cdé  fes  Rots  jx’tifi: 
.quelle  efp^rÿ  qiÿcprc  qu^ls  pourrcsnt  féhatïgeï eomtïit 
eHe.  Un  cataftère  fe  forme  5 jugcxten  pat  ja  longue 
pâtience  du;  pejdpliç  : il  fisnt  bten  iai  .'rtcêcffité  tic  fe 
lever  ençof^  tH>ç  fois  tont  ciiVtcr , & ,jsHI  fc  lcvf>  îl 
ne  s’afficra  plps  que  quand;  Tes  ennemis  ièront  COU'^ 
ches.  De  jalons  fes  mains.,  naiflent  des  piques  s bien- 
tôt les  fenirtpcs  Sauront,  accoucher  fur  un  bouclier.; 
leurs  chapeaux  de  fleurs  fe  changent  déjà  eh  cafqucs* 
En  vaio  HOU5  crarhCiS  dans  le  Coûfcil.unc^aik  per» 
‘vfidc  ; ks  bîpns^^pjtottes  je  méfient  de  vc!s  meiis 
• pacifiques , <Sû  lotï  nç  peut  naviguer  ; «il  faut  dû 
.vent  , dût-Q  n a vo/iç  des  tempêtes* 

En  vain  Tous  invoquez  la  foudre  des  Rois  contré 
tous  les  facé  bhi  de  U FrancCcî  ks  Jacobins  font  dc;s 
Rommes  qu^i  ont  juré  de  couvrir  de  leur  corps  la 
Déçlaratioa  des  droits,;  ils  tieTouffriront  pas  que  la 
liberté  f^ic  jamais  entée  fur  k defpotifme*  Vous  quî 
les  calomniez,  qui  ksf  màudiflcz  kns  les  avoir  jamais 
entendus,  Je  vous  défie  de  venir  lutter  contr’euk 
devant  le  peuple  ; le  peuple  diroit  bientôt  de  vous  SC 
d’eux  et;  que  Caton  diroit  .des  Grecs  Sç  des  Romains  * 
aux  Grecs  > le  parler  ne  fort  que  des  lèvres  5.  aqjc 
Romains  , üi  fottda  cceui;.  Signe  P.  M anu  e l.  ^ 


De  rïmprimerle  de  Iavi  gn’ac  pefe  ôc  liU, 
rue.  nos  Loix  ,*  n^ 


> 


